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LA  remonstrance 
à Théophile. 

THeophileàquoy  penfetu,] 
N’atu  plus  rien  pour  1» 
vertu 

Eft  ilpoflible  que  ta  plume, 
Poarvnfivilfubjedtralumc:  " 
V eux-tu  loger  dedans  les  Cieux 
L’horreur  des  hommes  & des 
Dieux 

£11  au  defp  es  de  nos  ruines, 
preucr  des  autels  aux  Luyncs-, 
Les  Mufes  maudifcntlc  iour^ 
Q^e  tu  vinft  leur  faire  la  cour 
Et  d’vn  vray  repentir  touche  eç 
Ont  leurs  poitrinesarrachçes , j 
De  voir  que  par  leur  art  Diuin  j 
Pour  vn  Magicien  Sc  deuin. 
On  employé  tant  d’artifices 
A defguifcrfes  maléfices. 

Le  mot  Parnafle  de  douleur 
Tremble  au  récit  4*5  cemaî*hcur 


Et  4çfcs  deux  cimes  cornues  ' 
De  dü'éii  attaint,frappc  les  nuesj 
Pegafç  quittant  fon  repos 
^ c dcfpit  à tary  fes  flos  : 

•JLes  neufs  fœurs  au  lieu  de  tes 
carmes 

Faute  d’eau  a&reuuët  de  larmes 
Si  quelque  feint  reffouucnir 
Dans  lesfccrets  de  l’aducnir, 
T’euft  porte,  ta  plume  cognuci 
Pour  prudente  euft  efte  tenue. 
Et  m’aflcurc  que  l’yniuers 
N’cuftveulahontcdetes  vers; 
Faifant  a trois  diables  eftrangcs 


Es-tu  las  y eux  de  ne  voir  pas 
Q^c  ton  honneur  court  au  tre? 
fpas, 

D enigrand  la  valeur  des  Princes 


jL,cs  vrais  pm  ers  dcnosprouiccs 
Pour  rcleuer  trop  vicieux 
Trois  gœux  changez  en  demy 


our 


Jj 


.1 
uoirpiaire  , 

P,euenu  cornard  volontaire. 

Qail  fait  ben  b elle  fémc  auoir 
A celuy  qui  veut  du  pouuoir , 
Pour  cônaander  à tout  le  monde 
Dcfusîes  corneslouuent  fonde. 
Et  baftit  fi  haut  fa  rriailon 
Que  le  Ciel  craint  aucc  raifon  : 
Que  fon  ambitieufe  audafic 
De  fes  Palais  gai^e  la  place 
Géant  il  ciclÿele  les  Cieux 
Braüclcshomine  & lesDieux, 
Et  î’ençant  au  Ciel  fa  menafic 
Rochers  fur  rochers  ü entaffs, 

T ant  & tant  qui!  fait  irriter 
Les  bras  puiflans  de  îoppiter  : 
Et  que  fur  lu  y lafehât  fa  foudre 
Son  corps  froiifé  fe  rende  en 


f» 


f Ictcviensprpphetenouucau 
Annocef  laducnd  du  tombeau, 

f ' 

Detonmecenepuis  quil  porte 
Vnbonnet  cornu  de  la  forte , 
Et  qu’aux  gradeurs  eflant  môt§ 


’ -f-: 


é ' 

Par  cc  degré  à dcfpûé:  ^ s 

Le  Gicl  & conuic  la  Terre 
A le  ruer  b icn  toft  par  terre. 

, Que  l’œil  Celcfte  radieux  ' 
Nefclaire  iamais  de  fes  feux. 

Ceux  qui  t'hoiiôrerrt  comme 
maiftrç 

Que  celuy  iamais  ne  puifïc  eftrc 
tenu  au  rang  des  bien- heureua 
Qui  luy  fa  it  QÎfre  de  fes  vœux; 

E t quibaftit  à la  mémoire 
Des  autels  d’vnefaufe  gloire.  ’1 


CY  gift  rauthear  de  qos  mab' 
i’  heurs. 

Sa  mort  à retranché  nos  pleurs,. 

Et  ceflent  nos  triftes  ruines 

S 

Au  iuftç  trcfpas  de  Luyncs , 

Le  Ciel  de  nos  cris  inçitc 
Dans  TErifcr  laprccipitc: 

Pluthon  aux  trauaux  de  T cntalle 
*wcnd  maint enanr  fa  painc  crga|c*  , 

STANCES 

IE  captîuc  deflbubs  moy 
Des  Royi  le  plus  puilTant  Roy,’ 


7 

f ay  la  faucür  de  fa  couche 
De  Luynes  le  fçait  bien. 

Par  prudence  il  n en  dit  rien 
Son  bon  heur  retient  fa  bouc^? 

La  fort  une  qui  luy  rit 
Par  mon  moyen  le  conduit 
A tue  plus  honorables  charges. 

Les  traits puilTans de  mes  yeux 
Contre  le  courroux  des  dieux 
Luy  fer uem  comme  de  targes,^ 
Contre  le  grc  des  ïrançois 
JM*a  heauté  donné  des  Loy x 
Q^nd  d*vne  aftion  mignardCj^ 
Mon  œil  attire  le  cœur 
De  ce  Monarque  vainqueur 
jVaincu  quand  il  me  regarde. 

le  foule  aux  pieds  les  grandeuté 
Des  plus  fuperbes  Seigneurs 
Lors  qu»  parniy  les  carrefles,^ 
Couucrte  des  fleus  de  L is 
le  loge  au  Cœur  de  Louys 
Mais  plus  amoùrcufes  trclTcs. 

Sôübs  lé  non  feint  d*vn  amah^ 
le  prens  mon  contentement 
Car  le  Ciel  ne  ma  fait  cftrc,' 
Siegedetant  de  beautés  / 

Pour  fubit  les  volontez 
P vnfacquin  qui  fut  monmaiftréj 
four iî petit  compagnon 
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le  ftus  dé  trt>p  grand  maifoîï 
Et  ce  qui  me  recommande, 

N’eft  pas  melme  pour  les  Dieux 
Hais  pour  vn  Roy  glorieux 
veut  ce  que  ie  commande; 
A la  France  i*ay  fait  vok 
L es  effets  de  mon  pouuoir 
Forçant  Feurs  a mes  mutines,' 

A courir  ce  def  honneur 
De  venir  rendre rhonneut? 

Aux  faux*  autels  dc%uy  nés* 

Fay  tant  de  traits  & dappas 
q[v’non  ne  s’en  eftonne  pas 
Despuiffanccs  de  mescharmesJ 
Compaignes  de  Cupidon 
T enant  en  main  fon  brandon  ■ 
Font  teft©  aux  plus  dures  armes  j 
Le  rapt  du  P rincer  T rôy  en 
Au  pris  de  moy  n'cftpn;  rien 
ÎSI*cn  defplaik  àfon  Hçlcinc,^ 

Si  dans  T roye  ieu  fie  efte  , , 

V n 1 eul  trait  de  ma  beauté 
geuft  mis  les  Dannois  en  peynt 


